
Madame Mirabelle 

Vendredi soir, enfin ! Je me réjouis de me coucher tôt. La semaine a été chargée et je 

dois me lever de bonne heure demain matin pour aller chercher Bali chez le vétérinaire. 

Cela fait deux ans que j’ai adopté mon chien à la SPA, suite à mon divorce. Je me 

sentais seule et j’avais besoin de compagnie.  

C’est une femelle berger australien, tricolore aux yeux bleus. Débordante d’énergie, 

elle adore courir avec moi ; c’est une formidable partenaire de jogging : elle m’attend 

chaque matin devant la porte pour m’accompagner. Elle me correspond parfaitement. 

Pendant que le riz cuit, je regarde les infos pour mon prochain article qui porte sur les 

bienfaits de la nourriture bio. « Bip ! » l’auto-cuiseur m’indique que mon repas est prêt. 

Je m’installe sur mon canapé en cuir et pose mon assiette sur la table basse du salon. 

Je profite de mon souper tout en ayant une oreille attentive sur ce qui se dit à la 

télévision. 

Je termine mon repas lorsque j’entends le téléphone sonner. C’est mon amie Claire, 

qui est aussi ma collègue. 

- Salut Lola, ça va ? 

- Salut Claire. Je vais bien, et toi ? 

- Ouais. Ecoute, j’ai un problème ; je n’ai pas d’idée pour le journal que l’on doit 

présenter dans deux jours. Tu peux venir demain pour m’aider ? 

- Demain matin, je vais chez le vétérinaire. Après, on peut s’arranger. Vers deux 

heures, cela te va ? 

- Parfait ! A demain alors, s’exclame Claire. 

Je raccroche, pose mon portable sur la table du salon et débarrasse ma vaisselle.  

Ensuite, je monte dans ma salle de bains pour me brosser les dents et prendre une 

douche. Après m’être séchée, j’enfile mon pyjama et me dirige vers ma chambre. Je 

ferme les stores, j’allume ma lampe de chevet puis m’installe confortablement sur mon 

lit avec mon magazine de santé.   

Tout à coup, j’ai un doute ! Je descends les escaliers à toute vitesse afin de vérifier si 

les portes et les fenêtres sont bien fermées. Je constate que la porte d’entrée n’est 

pas verrouillée et je me hâte de la fermer à clé. Je remonte me coucher et je me remets 



à lire, lorsque soudain je perçois des bruits d’éclats de verre. Je me dépêche de fermer 

la porte de ma chambre à clé et je me penche sur la vidéo surveillance qui se trouve 

sur ma table de nuit.  

Je regarde les images de la caméra du rez-de-chaussée, mais je ne vois que du rouge. 

« Il doit y avoir un bug avec le système de surveillance ! » me dis-je. 

Alors que je m’apprête à ouvrir la porte pour aller vérifier, tout à coup, j’entends mes 

photophores se casser. Je réalise qu’un cambrioleur s’est introduit dans mon salon. 

Dans la panique, je saisis mon iPad de videosurveillance et je me cache sous mon lit. 

Je discerne des bruits de tiroirs qui s’ouvrent. Je crois qu’il fouille mon bureau, vite je 

dois prévenir quelqu’un ! 

Je cherche fébrilement mon téléphone pour me rassurer et demander de l’aide. 

« Mince, je l’ai laissé sur la table du salon après mon appel avec Claire ! » 

Je sens le stress monter en moi, mais je dois me concentrer pour ne pas perdre mes 

moyens. Un bruit de sac qui s’ouvre : « Oh non, il a sûrement trouvé mon porte-

monnaie avec ma carte de crédit et mes clés de voiture ! » Je commence à avoir une 

boule au ventre et mille questions se bousculent dans ma tête : « Va-t-il me trouver ? 

Est-il armé ? Va-t-il s’enfuir avec ma voiture ? A-t-il des complices ? ». Un grand bruit 

sourd me tétanise : il a dû renverser mon fauteuil à bascule ; je sens la panique 

m’envahir, je suis terrorisée. « Que cherche-t-il encore ? Quand va-t-il partir ? ». 

Soudain, ses bruits de pas se dirigent vers l’entrée et j’entends la porte s’ouvrir puis le 

vrombissement de mon moteur m’indique qu’il s’enfuit avec ma voiture. Je suis à la 

fois soulagée et en colère : « Comment vais-je aller chercher Bali demain ? » 

Me sentant rassurée, je décide de sortir de ma cachette, descends les escaliers à toute 

vitesse et appelle la police, tout en constatant les dégâts qu’il a causés. 
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